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: LES VIEUX GARÇONS DEMANDENT QU’ON LES TAXE:

 

 

 

     8 |

Franchement, ce n’est pas, juste. On taxeles vieux garçons parce qu’ils ne veulent pas s’embarrasser d’une
femme, et on ne taxe pas les vieilles filles qui refusent dese créer un foyer. Deux fois $10.00, ça ferait $20.00!

 

  
(Dimanche prochain, “Le Canard” publiera un numéro politique fort intéressant| 
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| Tz LES TROIS QUESTIONS
A meGon(8idme Concours)     

2 DANS.LES GRANDS HOTELS
(Sième Concours)

 

4
\ 

 

   I 

J'ai un frère qui me ressemble tellement que vous ne
‘Pouvez pas nous distinguer l’un de l’autre.

D avait une “job” au village; il travaillait dans un gros ’
magasin. C’est lui qui lavait les châssis. Mais, comme il n’ai-
mait pas cet ouvrage, il abandonna sa position. Il partit donc
pour se trouver une autre “job” et s'adressant à un gérant
d'un établissement, ce dernier lui dit: ‘

—Je veux savoir si vous êtes bien savant. Je vais,.vous
poser trois questions, si vous y répondez, vous«aurez de: -l’ou-..
vrage. La première est la suivante:
lune”?

© ~Je ne sais pas, dit mon frère.

—Alors, dites-moi combien il ‘y a d'étoiles”

—Je ne sais pas.

—Bien, voici ma troisième question: “Dites à quoi je

pense”?

‘Combien °de coins a la

N'ayant pas pu répondre aux trois questions, le gérant .
donna à mon frère jusqu’au lendemain matin, 10 heures, pour

étudier ces trois questions.

—All right! dit mon frère.

11 vint chez moi pour me raconter son aventure, voici ce

que je lui ai dit:

—On se ressemble, tellement qu’il est impossible de nous
reconnaître. Alors je vais aller trouver le gérant, je vais ré-

pondre à ses trois questions et tu auras ta job.

Je me rendis.le lendemain chez le gérant qui, me prenant

pour mon frère, me dit:

—Bien; avez-vous trouvé une réponse à mes trois ques-
tions? ;

—Certainement, posez-moi les de nouveau et je vais y

répondre. ‘
—La première ‘Combien de coins a la lune”?
Sachant qu’il ne le savait pas lui-même je répondis:*.
—ll y en a 6.

“—La deuxième ‘Combien il y a d'étoiles”?
—N y en a 475,688,775. Si vous ne me croyez pas, allez

les compter.
—La troisième‘“A quoi je pense”?

—Vous pensez que vous parlez à mon frère et vous n’y

parlez pas. Oui, mon frère me ressemble tellement que je mets
mon argent dans ses poches,

Et mon frère a eu sa “job”.

MISS CAROLINE A...

LE MAL VENERIEN
COMMENT LE PREVENIR! COMMENT LE GUERIR | |

-jvre de 80 pages par le Dr. PREVOST qui contient la dosariptirn ot
le traitement de toutes les maladies intimes de l'homme ek de la femme
et offre les moyens les plus sûrs de s’en préserver et de les combâèttre.
= 25 cents. — 30 cents par la poste.

DEOM FRERES, 251 Ste-Catherine Est, MONTREAL
Et dans tontes les bonnes librairies.

 

 

. ressemble à un chat comme deux gouttes d’eau mais...

 

Trois menteurs étaient en train de parler des.grands ho-
tels du monde. ‘ ‘

—Moi dit le premier, j'ai couché dans un hotel, à Vancou-
-ver, au 2ième étage et le numéro de ma chambre étalt 840.

—Moi, dit le second, j'ai couché au 4ième étage d’un hotel
de New-York et ma chambre portait le numéro 724L

—Ce n’est rien, dit le troisième, qui était un pur canayen,

“ tous ‘les soirs, à Montréal, je couche au premier étage et le

«numérode ma chambre est 148,633.

Tet Si2as menti! disent les autres.
—C’est vrai, messieurs, car... je couche dans un Freight

Car du C.P. R.
MENO.

VOULEZ-VOUS VOUS MARIER?
SI oui, envoyez votre adresse avec un timbre de 3 sous (2 sous pour

la ville) à

SUCCESS MATRIMONIAL AGENCY, 195 St-Christophe, Montréal

 

 

 

 

(8idme Concours)

 

     
 

Un jour, dans un cirque, on entendait un homme qui
criait:

+ “Entrez, tmessieurs! Entrez mesdimes? Pour cing sous
vous allez voir un animal extraordinaire. C’est un chat et...

ce n’est pas un chat. I] a la tête d’un chat mais... Ce n'est pas

un chat. Jl a les oreilles d’un chat mais... ce n’est pas un

chat | a le museau d’un chat mais, .. Ce n’est pas un chat, D
ce

n'est pas un chat. Qui veut voir cet animal extraordinaire!

Plusieurs personnes entrèrent et savez-vous ce qu’elles
virent??22?

Une chatte!\ ROMEO F.
10:

Lui. Je n'alme pas à passer mes

 

Aménités conjugales:
vertus en revue.

Elle, Cela vous serait d'ailleurs impossible. Pour une re-

vue, il faut qu’il y ait foule!
 

LISEZ A LA LIBRAIRIE AMHERST
294 AMHERST, COIN DeMONTIGNY.

ROMANS DE JULES MARY: Charmeuse d'enfants, Démon de l'amour, Coupe
de revolver, Dorniâres Cartouches, Mortel Outrage, Secret de Marie-Rose, Tante
berceuse, Secret do Barbering, Sur les routes sanglantes, Amour défendu,
Miséricorde, Roule-ta-Bosse, Lou Pigconnca, Wagon 303, Paradis Perdu, Roger
Ia Honte, Mare Coupnble, Ton détresse, Je t'aime, Gueot-Apens, Beauté du
Diable, Bûto Féroce, Châtiment d'un monstre, Les Rapaces, Elles n'oublient
às, Revanches de I'Amour, Endormeuse, Outragée, Jolle Bolteuse, Amour dans
es ruines, Boche empolsonneur, Marquise Gabrielle, Dernier Balser, Pochnrde,
Celul qui venge, Diane la pâle, Crime de Passion, Fée printemps, Mr. Madelor,
Deux Innocents, Bleaséa au Coeur, Pantalon rouge, Déserteur, Barbe Blonde.

’ (A suivre.) -

En écrivant, Joignez un timbre pour la réponse,Prix sulvant le volume,   



* ABlème Année —' No 145 LE CANARD, Montréal, Dimanche, 27 Novembre 1921 . 3

 

 
 

LES ECHOS DU;"CANARD ”
 
  
 

MONTREAL i
Annette B. que fais-tu daus les rues de Montréal tous les soirs? — Alma

L. quand vas-tu finirde veiller sur le perron avec ton cavalier? — Agathe

F. vas-tu finir de noug emplir avec ton cavalier de St-Rémi? — Cédia D. aime
les vieux garçons comme les autres — Depuis que Marcelle V. lui fuit une

belle façon, Gaston est plus gai — Alma B. avez-vous bien du “tun” a votre

“petit baË à l'huile?:— Mi-Houisdepuis quand les jambes te plient? — Il pa-

raît.que"ThWomasL.et'OivuiBaNeulent se faire moines — Aurelien et Albert

-ferajent-debons piseaux de nuit ~~ Adjutor P. est un homme d'élection —
Lucienne L. tâche de te remercier ceux qui te puient ton théâtre — Laura

B. les cavaliers ne tefatiguent pas.

DUPUIS & FRERES
D. L. est venu à ‘deux cënts degrés de fièvre d'un indisgestion de canard ;

-— Lucile L. laisse donc D. à sa nouvelle blonde Clara —Paul D. laisse done‘
les petites caissières tranquillos — Père R. n‘est pas- encore revenu de son’

voyage à Trois-Rivières.

$ FAUBOURG QUEBEC

Antoine, quand tes bottines auront des p'tits, gardes m'en une paire —

Adrien P., comment trouves-tu la femme du vendredi soir dans les chars?

— Corinne, as-tu encore unecouclhette à rafler?

FAUBOURG ST-JEAN BAPTISTE :
Bertha K. n'aime pas,les garçons — Albert B. ne fais pas ton frais avec

ton colette de chien collie — R. À. tu descends trop vite les escaliers.

BOULEVARD ST-DENIS
Antoinette S. vas-tu exposé ton trousseau le jour de tou mariage — Alice

T. on dit que V. a bien hâte que tu reçoive ton piano — René T. attention

au poteau avec ta pipe --- Alphonse R. vas-tu avoir un paletôt neuf cet

hiver?
MILE-END

Jos. S. combien es-tu payé par semaine pour espionner? — On annonce

pour le 68 juin 1929 le mariage d’Alice avec Laurence — Gacton G., j'aime

ton anclenne blonde.

. DE L'EST

Depuls qu'il a vendu sou bicycle, Germaine ne regarde plus Albert D.

STE-CUNEGONDE
Armand R. est si triste qu'il a l'air d'un croque-mort — Eva M. ou vas-tu

tous les vendredi soirs nvec ta soeur.

ST-HENRI

Ernest N. fais attention quand tu vais aux vues avec Ti-Rose — Henri

©. ne fait pas tant ton frais — M. C. sors-tu encore avec Cécile?
Ç . ST-ZOTIQUE .

Les fameux acteurs du cercle ont ou un banquet aux “beans”, quand fils

sont sortis ils avaient tous les joues grosses — Alfred G. change de parti

aussi souvent qu'il change de chemise.

POINTE ST-CHARLES

Laurencia G., tu es trop jeune pour courir après les garçons — Lucienne

D. aime plus Léon que les tombolas,

HOCHELAGA

G. D. comment as-tu aimé la “sarabande” que Ned t'a chanté un samedi

soir? — Anna S. allonge tes robes — Yvette B. à qui le beau petit coeur à

Léd ou à Jean Alfred S. qu'est-ce qu’il y avait dans la poche que tu es allé
porter sur un perron?

COTE ST-PAUL

Annette B. quand ton manteau aura des petits tu en passeras un couple

à Ovila — Un vieux garçbn en peine de lui est prié de s'adresser à Lucienne.

VERDUN

Jeanne D. désirerait avoir un cavalier comme Jean G. — Jos L. comment

aimes-tu À faire des cadeaux d’anniversaire à ta blonde? — Eva L. comment
trouves-tu ton petit Pau)?

VILLERAY

Germaine aime Roch comme uu cupidon — Donat“C., as-tu lavé tes
culottes? — Fleurette D. se pince trop le bec.

COTE DES NEIGES
Adrienne S., veux-tu qu’on te fasso venir un cavalier dechez Eaton? —

Dorilla D., ce n'est pas en noircissant la réputation des autres que l'on
-blanchit la sienne.

VIAUVILLE “

Bugène C., comment était Simonne le 12 novembre? — Maria, où as-tu

pris ton manteau? — Germaine G., si ton manteau de “seallette” a des
pètits, j'en veux un. ‘

BOULEVARD MONK
Philfas L., & quand ton mariage avec Berthe” -

comment se placer les lèvres quand elle parle.

MAISONNEUVE

Gérard tu m’'agaces avec ta petite moustache — Germaine P. pourquoi

n‘as-tu pas gardé François? — Gertrude M. no restera pas vieille fille — Ar-
mand L. Edouard B. et Roméo P. préférez-vous la Molson ou la Dawes? —

Philippe quand te maries-tu avec Adrienne?

LONGUE-POINTE™ ~

Lucienne, Germaine et Aldéa, les garçons seuls doivent fumer la clga-

rette — Léa T., & quand les noces avec Georges?

ROSEMONT

Alice M. aime Henri A lu folle — Charlotte. quand te dries.ta
CARTIERVILLE

Depuls que Virginie L. est en villégiature, L. R. ne parade plus dans le

village — Florida, je t'aime autant que ma chatte d’Espagne.

YOUVILLE i

Pau) et Jos, travaillez-vous toujours à lu “Canada Waiting Job”? —

Gaston, Salon et Tit-Coeur sont les étoiles corsées ducoin des rues Cré

Alice L. ne salt pas

vi mazle et Lajounesse.

PARC LASSALLE

KE B., dors-tu mieux depuis que Rosaire sort avec Irène? — Marie-Ange

T. se cherche un cavalier — Yvonne P., corriges tes défauts avant d'en

trouver au autres.

PONT VIAU

Fernand M. ne sait pas danser le fox-trot — Edgar H., ne sors pas si

tard le solr.

MONTREAL EST

n'est pas ¢n noircissant la réputation des autres que tu

nne — Waellie B., tu pètes comme ta machine.
MONT LASALLE

Géraldine T., quand ton manieau jaune aura des petits, gardes-mol un

mâle — Germaine et Marguerite pleurent le départ des garçons de la

Shawinigan.

Bertha J.. ¢

blunchiras la

VILLE EMARD

a Yvonne P., ce n'est pas en noircissant la réputation des autres que tu

blanchiras la tienne — Jean A. on dirait que Ville Emard t'appartient.
AHUNTSIC

Lucienna et Léonora, étes-vous eu neuviine?

VILLE ST-PIERRE

Irène T., trouves-tu Louisiana B. assez “trigaude’‘?

RIVIERE’ DES PRAIRIES

On demande un arpenteur pour mesurer la queue du marcoux de la

maîtresse — Arthur R. a la langue comme une corde à linge.

LACHINE

Alma, trouves-tu qu'il fait froid, le soir, pourattendre Zénon? — Alféda,

parles de toi avant de parler des autres — Fleurette, lafsses-toi pousser

avant de penser aux garçons — Antoinette L. désire le sacrement du

mariage.

TETREAULTVILLE

A. L, commentaimes-tu à changer ton nom? — E. B. fais attention le

capot renverse — ‘Une Ford sera donuée au pharmacien M. pour faire le

transport de ses cancans.

ST-LAURENT

Quand elle étrenne, Marguerite B. aime à se faire voir — Laurette M.,

‘comment aimes-tu la manufacture de fourrure de la ville?

LAC BOUCHETTE

Célestin B., à qui ia belle téte? — Eva B., combien ¢a te colte par °

année de fard et de poudre? — Lutia G.. tu as la tête comme un voyage de
foin. .

LACHUTE MILLS

Antoinette, est-ce vrai ce que l’on dit? — P. J. ne fait pas de cas de

Bertha D. — R. B. donne le temps aux filles de se sounlager.
POINTE GATINEAU

Antoinette C, aime a passer devant le restaurant Bouvier — Jeanne É,

as-tu assez d'oeufs pour faire couver ta dinde? — Edmond L., combien
manges-tu d'avoine par année?

LAC À LA TORTUE

+ Blanche M., comment vont {es amours avec M.? — Monorlus et Jeanne

sè-marlerofit le 44 décembre — Armand D., comment aîmes-tu à sucer les
fonds de verre?

BIENVILLE

Marguerite D. n'aime pas les garçons — Les vieux garçons de Blenville
ressemblent à des chênes pourris.

. (A suivre en 6ème page)
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[UN AMOUREUX SA BLONDE
x

 

(8idme Concours)     
UN DESIRSUSPECT

(8idme Concours)

 

     
Le fleur la plus belle ne dure qu’un moment mais, l’amitié

fidèle dure éternellement. ;

+
L'amour est ure cigarette que la fille allume et que le

garçon fume.

+ *

Dans un plateau d'argent, je dépose des fleurs;

Dans tes bras charmants, je- dépose mon coeur.

.**
Je t'aime à la folie, comme une puce à l’agonie.

e * x
Quand l’oiseau cessera de chanter,

Quand le ruisseau cessera de couler;

Quand Dieu cessera d’exister,

Alors... Jecesserai de t'aimer.

‘

LE PATERDE MEIGHEN
(8idmeConcConcours)

Chère Province de Québec! je me mets 3 tes genoux, pelle

Province pour que tes voeux s’élèvent et que tes députés m’ar-

rivent afin que je sois élu. Donnez-moi aujourd’hui votre con-

flance; pardonnez-moi mes actes et les injures que j'ai lancées

contre vous, Canadiens-Français, et oubliez le passé pour me

délivrer de la défaite.

Jos. G.
 

AINSI soit-iL

REPONSED'ENFANT
(8ième Concours)

Un brave curé de campagne, rencontre un jour, dans le

village, une petite fille et lui pose la question suivante:

—Si tu veux me dire où est Dieu, je te donnerai une belle
pomme,

—Monsieur* le curé, répond la jeune fille, si vous voulez

medire là oùil n’est pas, je vous, en donnerai deux.

 

 

ELISEE.
:0: : ‘

La dame. — Bonjour, cher monsieur, veuillez prendre un

siège.

- L’huissier. — Je vous remercie, madame, mais ce n’est.
pas un siège que je viens de prendre mais le piano.

 

En France, il est d'usage de faire droit à la dernière

volonté du condamné à mort, si, toutefois, ce désir est

pratiquement réalisable.
11 est pourtant des cas où même facilement réalisable, le

Nyvoeu du condamné ne peut être exaucé. En voici un exemple.

Un barbier avait été condamné à mort. Quant au moment de

l’exécution, on lui demanda s’il avait quelque désir à formuler.

il répondit:

—Oui; je voudrais raser monsieur le procureur de la

République,
HEPISTAPHERE.

 

Heures: do 9 h. du matin à 9 h. du soir. Tél. Lasalle 3383.

NAP. BROUILLETTE, DC. DO. ST.
CHIROPRATICIEN

 
ELECTROTHERAPIE MASSAGE

Maladies Blguis ou chroniques, traitées avec eoin
- (sans l'aide d'aucune drogue)

2208 EST, RUE ONTARIO, MONTREAL

 

NOS ANCIENS PARENTS
! (Sième Concours)
Au Paradis Terrestre. Dialogue entendu entre Adam et

Eve en costume d'avant le péché.

Eve—Adam, mon cher petit Adam, achètes-moi donc une

robe! \

Adam—Mais pourquoi faire? Grand Dieu!

Eve—Pour me décolleter.
U. D.

 :0:
L'oncle. — Pourquoi ne laisses-tu pas ton frère avoir. la

bicyclette quelquefois?

Le neveu. — Il l’a. l’a juste la moitié du temps. Je des-

cends la côte avec et lui la monte. :

LES HISTORIETTES DU “CANARD”
Le deuxième volume, qui contienttout près de quatre cents historiettes

parues en 1920-21, est MAINTENANT EN VENTE aux endroits suivants:
Au bureau des éditeurs, 109 Ontario Est, Montréal.
Chez tous les dépositaires de journaux de la ville et de la banlieue.

.. À Québec, chez M. Ant. Langlois, 26 Côte de la Montagne, et chez les
dépositaires de journaux.

A Biddeford, Me., E.-U., chez M. Cadorette, 55 rue Bacon.

Ce volume se vend à Montréal 25c l’unité, et envoyé
par la malle le prix est de 30c l’unité.

 

_
 

GRATIS, “BOISSONS”
Faites chez-vous votre whiskey, brandy, etc, pour 36c le gallon, sans

formules, absolument gratis, si vous envoyez 25e pour nous aider à payer
faire bouillir nl distiller, avec vos vaisseaux et Ingrédients ordinaires de
cuisine, avec, nos recettes infaillible et judicieuses.

ites vos Ilqueurs pour les Fêtes. C'est simple; succès assuré, même
sl'vous avez d’autres recettes,eesayez les nôtres, elles diffèrent et sur-
passent toutes les autres.

Afin de s’introduire au Canada, nous vous enverrons notre livre de
I'immpression <¢ la malle.

‘Adressez A. C. Casier 322, LEVIS, Qué.   

Tél.: EST 4758.

CAFE DES IMMEUBLES
LE PLUS CHIC CAFE DE LA PARTIE EST

Repas à toutes heures

7 Cuisine française — Liqueursservies aux tables

404 SAINTE-CATHERINE EST
(Près St-Hubert)   

\ : :
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UN PEUDE TOUT
(8idme Concours)

   

 

“—Eh! bien, Dan, nous avons décidé à l’assemblée d’hier

soir de sortir en grève. Pourquoi n’y étais-tu pas?

—Je n’ai pu m'y rendre à cause de la grève des tramways.

Ces employés de p'tits chars n’ont pas de considération pour

le public.
- *

* -*

—Comment est votre mari?

—Bien, des fois il est mieux et d’autres fois il est pire;
mais de la manière qu’il se plaint et qu’il agit quand il est

mieux, je crois qu’il est “mieux” quand il est “pire”.

.*

Madame X reçoit un cablogramme de son fils qui habi-

tait les Indes lui annonçant qu’il devait retourner chez lui bien-
.tôt. Elle le montra à sa voisine madame Z.

—C’est étonnant comme c’est vite, ça des ;télégraphes;
dit madame Z...

—Vite! c’est pas le mot. Tenez, la colle n’est pas encore

sèche sur l’enveloppe.

\

.*
Paul—Le docteur m’a dit qu’il me mettrait sur ‘‘pieds”

dans une quinzaine.

Arthur—Et puis, l’a-t-il fait?
Paul—Certainement, il a fallu que je vende mon auto pour

lui’ payer ce que je lui devais.

A NOS ELECTEURS
(Sième Concours)

Dans le comté de Terrebônne, un cultivateur libéral fait

la rencontre de deux cultivateurs conservateurs qui discutaient

sur le succès de Fauteux.

Le cultivateur libéral dit aux conservateurs:

—Moi, je suis rouge; ma femme est rouge; mon boeuf est

rouge; ma vache est rouge et mon cheval est rouge. II n’y a

que mon cochon qui est bleu... un cochon c’est si bête.
- F. C.

CA BAT QUATHEAS! Succes ! Succès!
Vous éclaterez de “fun” avec“THE WONDER”
SENSATIONNEL ? ? ? COMIQUE

“The Wonder” est un petit appareil mystérieux...

“The Wonder” tréssallle à l’approche d'un homme... tl tourblllonne
3 proximité d'une femme..

“The Wonder” vous permet de faire mille expériences plus amusantes
les unes que les autres. .

Lorsque vous dormirez.. . vous en rirez encore.
“The Wonder” ne coûte que 20 sous (pas un penny de plus)... par-

ce que l'on veut l'introduire au Canada.
Découpez cette annoncé. Envoyez-là avec 20 cents à: INDUSTRIES

EUR. REUNIES, Casier Postal, 1364 P.O., Montréal et vous recevrez “The
Wonder" par la prochaine malle.

Un pour 20 cents, six pour $1.00.

FONE.
 

 “I 'GRATIS. Beauté,

 DECOUPEZ CETTE ANNONCE MAINTENANT...
dD VOUS POURRIEZ L'OUBLIER...

hl ye + - 

 

 

LETTRE D'UNCANAYEN
(8idme Concours)      

 

Mon cher Jos. - °

Je t’écris ces mots pour te dire que j'suis ben, mon vieux,
et dans c’temps icitte, les affaires ne vont pas trop mal. On a
fini les foins et on l’a mis dans la grange. J'suis ben fatigué.
Hier j'suis descendu en ville avec mouman; on a acheté de la
saucisse. Tu parles que c’est bon de la saucisse de ville. J’m’en
“liche”. encore les “babines”. Puis on à été aux p'tites vues
animées. C’était ben beau. Mon poupa a tué son gros cochon
hier. Pour souper on a mangé en salaud et mouman m’a dit de
ne pas m'’étouffer qu’il y en avait encore. Quand j'ai su ça, j'ai
pris mon temps et le gras me glissait entre les dents et ça cou-
lait partout. Mouman a fait des beignes et les trous avec, mon

vieux. On a eu une grosse bordée de neige par icitte et mou-

man est allée aux framboises avec mon p'tit frère Auguste.
Poupa va raffler son barlot, samedi soir, tu parles qu’on va en

avoir du fun, mon vieux. Il va y avoir des filles en masse. Pou-

pa a commencé à graisser le plancher avec de la coueune de

lard. Que j'aimerais donc ça que tu viennes danser avec nous

autre. Amène ta fille, attelle la grise et viens donc.

Ton ami TIGRIS.

LANGAGE DES YEUX
(Sième Concours)

Fermer les yeux: Je pense à vous.
Fermer l’oeil droit: Soyez discret,

Fermer l’oeil gauche: Prenez patience,

Ouvrir les yeux grands: Je suis jaloux.

Lever la vue au ciel: J’attends,
Cligner del'oeil droit: Prenez garde.
Cligner de l'oeil gauche: Rendez-vous à l'endroit convenu.
La main sur les yeux: Je vous aime.

L’index sur l'oeil droit: Vous recevrez une lettre.

L'index sur l’oeil gauche: Rien à faire en.ce moment.
. FATMA.

:0: > .

, —Ah! madame, votre toilette est étourdissante.
—Je le crois volontiers, car mon mari n’est pas encore

revenu du coup qu'il a reçu ‘en apptenant ce qu’elle a coûté.

Fermeté de la Poitrine
DISPARITION DES CREUX DES EPAULES

 

  
 

   
ET DE LA GORGE PAR L'EMPLOI DU RE-
FORMATEUR MYRRIAM DUBREUIL EN 35

Le Réformateur Myrrikm Dubreull, réalisant les
plus récents progrès, garantl Absolument sans dan-
ger, approuvé par les sommités médicales, déve-
loppe et raffermit très rapidement la POITRINE.
D'une efficacité remarquable, 1! exerce une action

reconstituante certaine et durable aur le BUSTE.
Très bon pour les personnes MAIGRES et NER-

VBUSES.
Blenfalsant pour la SANTE comme’ TONIQUE

pour RENFORCIR, 11 convient aussi bien À la
jeune FILLE qu’à la FEMMB.
‘ENGRAISSERA LES PERSONNES MAIGRES

EN 25 JOURS.”
Envoyez 3c en timbres et nous vous enverrons

GRATIS une brochure de 32 pages, avec échantil-
lon du REFORMATEUR.
Les jours de consultatinn sont: Jeudi et samedi

/ de chaque semaine. de 2 A 6 heures p.m.

Mme M¥RIAM DUBREUIL, 250Parc]Lafontaine
Département ‘§/ Bolts Postale 2388.

  
\
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LES ECHOS DU “ CANARD” — Suite
 
 

ST-REMI

Albert O. rit pour un rien — Francois, est-ce que l'amour de Léa sert

de gazoline quand tu sors en Ford? — Fortunat, on dit que Olairina trouve

le temps long.

MAKAMIK

À. C. s'est acheté une poche de chats pour tuer le temps — W. L. veut

se faire venir une blonde de chez Eaton — Maurice T. met des gants blancs

pour écrire à ses amis de Lazare. ’

’ GRANBY

BE. M. pensé plus à Irène qu’Irène pense à lui —- JL. et Eernest R. se

poussent pour Anita D. — Antonio est comme un chien suand il passe près

d'an poteau.
’ ASBESTOS

Luolenne a la plus belle taille du village — Aurore G. et son amie vont

faire manger de l'avoine à Yvonne.

TERREBONNE

Germaine G. engralsse depuis quelque temps — Bernard M. et Benoît.

F., laissez les filles tranquilles aux vues — ‘Benjamin, quand vds-tu faire

battre ton coq avec celui de Rita? Lo
Yu

CHAMBORD ‘ Sea

F, X., ne fais pas ton frais, on te connaît — Jeunes filles, plsntes-vous,Ke

Henry est mieüx de son mal de dents — Pommes. pommes de conservé!

CAP DIAMANT

Emérentienne B. a une corde à linge comme langue —- Angèle et wi

trid, à quand le maringe? — F. I, as-tu des parts dans le magasin de Lucien?

CAP SANTE +.

P. M. se fait crever le coeur six fois par semaine et à la septième, 11 se

contente.
COWANSVILLE

Conrad J.. ne te casse pas la tête pour Cécile. ça ne prends pas —

Venez boire à la fontaine,les amis.
ST-DAVID

M. V., ne joues pas avoc Je coeur de M. G.,
EPIPHANIE ;

Aline M. a peur des garçons. Pourtant, ils ne sonf pas si mauvais —

Laurette R.. od achétes-tu ton Bustinol?
A ST-EPHREM--

Imelda B., tu as un beau costume -— Anne-Marie G., ne marches donc

pas les pleds si ouverts — Alvina G., tu ne sais pas te farder.

‘ FORTIERVILLE
Aliee et Noëlla,B, apprenez donc à marcher — Imelda et Lucienne se

cherchent des cavaliers au “flash light” — Eugène s'ennuie de Juliette —

Arsène est à la recherche d’une fille en peine d’elle.

. GRAND FALLS
M. G. devrait bien se brûler un bout de langue — L. P., pourquoi as-tu

saivi R. L.?

il est meurtrl.

LIMOILOU
Germaine G.. cesses donc de crier et laisses donc Arthur tranquille —

Gustave B. a bien de la peine depuis qu‘il a laissé sa blonde.

ST-HUBERT

Fille, pourquoi ne changes-tu pas ton Juif pour le laitier — Léonard D.

fait son frais; il fait pousser sa charge de fumier par 188 petits chars de

Longueuil.

BATISCAN

Bruno B. est comme un pou à l'agonie quand il voit sa blonde — Alexan-

drine, almes-tu encore G. B.?
CHATEAUGUAY

Arthur L., paye donc un’charratier quand tn vas en ville avec A. L., elle

n’aura pas mal aux pattes.
BEAUHARNOIS

Jeanne D., est-ce que les garçons de St-Timothée sont charmants? —

L. P.. A quand ton mariage avec J. S.?

. BEDFORD
Alice R., ne fais pas ta fraîche avec ton 64 — B. B. ot À. M. sont les

deux amies chéries — Cécile, tiens-toi à l'ouvrage et ferme ls grange.
ST-MARC DE SHAWINIGAN

Rose L., fais attention, car ton cher O. B. peut s'envoler avec moi.
8T-JOVITE.

-M.R. V.fait sa fraiche svec son chat — Albert, afmes-tu mieux Reige

dans vue belle fourroret )

LAC FRONTIERE
B. O., quand vas-tu dans l'arène? — E. D., gardes ce que tu sais sous

ton chapeau.
ST-LOUIS DE COURVILLE

Blanche C., comment aimes-tu la “cookerie” dans le bois? — Monsieur

le M. est malade, sa digestion ne va pas, il marche la téte trop baute.

PARENT
Le surintendant est en train de clairer la crasse de Parent — J. P.,

pourquoi ne fais-tu pas charroyer ton pain par ton chien engagé?

RICHMOND
Lucien C. ne fait pus tant son frais depuis que Florette ne va plus à

la gare.

POINTE CLAIRE
J. B. veut avoir un cavalier, mais elle ne réussit Vas.

PORTNEUF +
Laura, dis donc à ton beau cheval que l’on voudrait savoir si son

chaume est assez long pour hiverner ses taures dehors, t l'hiver.

PARC MOLSON‘4 ; sp.
Aimé, comment va s'appeler ton premier Cain —dFlorice L., ne taie

pas ta fraîche. FOR

1

MATANE

Laura B. et Jeanne, les deux inséparables, on dirait que la terre leur

Apparent.àlespate)poser sur la rue — Pitre C., tu as d'air d'un mort en

 

  
  

 

1. 5 SUDBURY
$“7, Jeunes filles de ‘Sudbury, cessez vos corrospondunces de chinois —

Johny, tu manges le monde en vie. “a. ‘Est-ce vrai qu’ y ‘à ‘des maîtresses qui cherchent des millfonnaires? —

“-Bünice L., le studio L. est-il toujours à la même’ place?

BROMPTONVILLE

Malvina M,, redresses ta bouche et:Jacebures ta langue.

LONGUEUIL|
Suzanne B., ne fais pas ta fraîche‘ avec;ton manteau — Alfred, Ray-

mond et Ferdinand. est-ce que vos moyens vous permettent de sortir avec

les filles? — Ludger B., le paletot de ton frère est-il chaud?

CHARNY .

Lucien F. est-ce que tu penses encore à ta petite Américaine? — Hila

et Violet sont contentes de l'hiver pour patiner avec S. et R. 8.— Albert.
t’ennules-tu d'Imelda ? -

COTEAU DU LAC

Lionel, tu ne perds rien pour attendre — A. S. est arrivé. 26 couts do
freight — Léon, on dit que Blanche trouve le temps long.

LA TUQUE

D. B., prends garde! Les fenêtres ont des yeux et les murs des orellles
— Pierre B., méfies-toi du “mortel baïser” — Edgar, si tu étais moins indé-
pendant, je t’almerais bien plus.

ST-JACQUES L'ACHIGAN

Georges P.. est-ce que tA musique est à vendre quand tu vas chez ts

négro-négresse? —On va faire un tag-day pour Rock. Emportez du tabac

et des allumettes — I! y a une grande langue sur la rue St-Joseph.

MAGOG AE

Albina C., ça pe te convient pas de faire la fraîche — Délfa et Yvonne,

comment avez-vous aimé votre voyage à St-Hyacintho? — Edmond B.a la

langue comme une queue de vache.
PONT ST-MAURICE

Rose ,B., vas donc à l’école avant d’aller an Bureau de Poste, jaser sur

les autres — Claire R., les cavaliers ne t'achalent pas? — On ait que Ger
a ‘Maine B. et Aimé S. aiment à glisser,

NICOLET

Simonne et Germaine, est-ce que vos jupes carreautées servent pour les

deux? — Laurette, il n'y a pas que la lune qui t'a vu par en bas — Rollande

. D, est-ce que ton habitant est de bon humeur?

MASKINONGE

Eva B., tu as les yeux d'Ovila pour courir après Antonio — Aline L, se
croit la-plus jolie de la paroisse — La socilét des founes frais ont tous des
petits chapeaux gris — Donat P. es-tu encore essoufflé de ton voyage à
Louiseville ?

MASCOUCHE

H. B. s'en fait moins accroire depuis qu'il ne va plug à St-R. — Adélins
est un peu plus dégourdie — Camille. pourquoi as-tu vendu un morceau de
terre? ’

MONTMAGNY
Lucienne prends du Bustinol — Jules, tu es chanceux d'avoir l'ange à

Gilles pour recevoir amis et amies — Albertine promène L. D. avec =
‘“ohèvre au lait”.

(A sulvre en 14ième page)
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COMMENT LE RECENSEMENT DE MONTREAL À ETE MAL FAIT
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CE

L’ABRUTI — Bonzour, madame, je passe pour le recenssement; avez-vous une grosse famille ?
SOPHIE — C'est pas de vos affaires! . Vous voyez ben que j'suis vieille fille... le reste ne regardépas le gouverne-

ment |
!

—Mais. .. Manzelle, on veut connaître le chiffre de notre population.
—J'n'ai pas de mari, j'ai un enfant qui n'est pas à moi.
—Ah! À qui appartient-il? Mamzelle, c’est vrai que vous n'êtes pas mariée.
—ll appartient à mon patron et à ma patronne qui sont partis pour la campagne avec leurs dix enfants et celui-là à

voulu rester avec moi. :

Avez-vous un mari? Avez-vous des enfants?

—Ah! J'comprends; cela fait “deux” pour Montréal et “douze” pour la campagne. Merci d'vos explications, mamzelle.

MALADIE PEU DANGEREUSE LE FEMININ L’EMPORT
(Sième Concours) -—~  (Bidme Concours)

L'amour, c’est comme une salade: La maîtresse—Jean, fl y a une heure que je vous dis que

Ça rend les jeunes filles malades. - le masculin l'emporte toujours sur le féminin.
Ça les fait bougrementsoufistr, Jéan—Oui, mais, hier soir, ma mère m'a donné une volée

Maïs çà ne lou fait pss mourir. et je vous-esstureque c’est le “féniinin” qui l'a emporté sur'le

çÇ & VRAI? “maaqulin®; A. BATTV,
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Ne xidiculisons pas trop les ‘“vieilles filles” car elles sont

supérieures aux ‘‘jeunes filles” d’aujourd’hui. Elles méritent

plus de respect que celles de 15, 18 et 20 ans qui couraillent les

garçons, les vues, les restaurants de nuit, les bancs du parc La-

fontaine (en été) et les chambres louées à la semaine ou à la

journée (en hiver). Les vieilles filles ont une patronne en Ste-

Catherine et les petites “sports” n’en ont pas. De nos jours, les

jeunesfilles s'amusent et. . si le tout se termine par un mariage,
elles ne font pas de bonnes femmesd’intérieur. Celles qui refusent
les tentations modernes, sont dédaignées des garçons, devien-
nentvieilles filles mais restent honnêtes.

«0:

(8idme Concours)

Deux amis se rencontrent, et l’un dit à l'autre:
“ —J'’ai rêvé, cette nuit, mon cher, que tu étais tombé dans

une tonne de melasse et moi j'étais tombé dansune tonne de
M...e. Tu comprends si j'étais bien mal pris. Mais, ce qu’il y

avait de plus drôle, c’est que tume /lichais” et que je te “l-
chais”.

" —C’était pas si drôle, répondit l’autre.

 

MOUSSON.
20:

Un jeune homme qui a beaucoup vécu se décide à se faire
une fin et se marie.

J'espère bien, mon cher gendre, lui dit sa belle-mère le jour
de la noce, que maintenant vous ne ferez plus de bêtises?

+ Oh! chère maman, répond le gendre avec vivacité, je vous

promets que celle-ci sera la dernière.
; ‘

 

 

PROFESSEUR SAGE
Ce fort médium en spiritisme vous fera réuesir en affaire et en

~our, réunit les séparés, ramène toute amitié perdue, etc, ete.

  
 

’+
=

 

 

LE PREMIER AVEU
(Sième Concours)2

Ce fut un choc; une étincelle!!

Is s’étaient compris!... ils pouvaient
La chanter la chanson si belle

Des sentiments qu’ils éprouvaient.

   

Quelle parole? Quelle phrase?

Quel langage assez plein de feu

Allait la rendre cette extase

Exquise du premier aveu?

Ah! comme il leur viendrait aux lèvres

Le mot, si doux et si bien fait,

Pour traduire toutes les fièvres

De l'amour Qui les étouffait!

Ils pouvaient parler; se les dire
Les angoisses des vilains jours;

Parler avec bonheur! délire!
Parler encore; parler toujours.

Or, pour exprimer cette fête,
Dont ils étaient pleins, grisés, las,

“Lucas” dit simplement “Suzette”
Et “Suzette” répondit: “Lucas”.

Deux noms dits au bord d’uneroute,
Certes, cela n’est pas beaucoup;
Il parait que cela, sans doute,
Est assez... puisque ce fut tout, ‘

 

 

IL AVAITETE PENDU!
(Bième Concours)

 

     

BUREAU: De 10.00 A.M. à 9.00 P.M. — 5522 ST-DENIS, MONTREAL. |

 

Un criminel est jugé en cour de police. ’

Le juge—Votre père vit-il?
* L’accusé—Mon père est mort... de mort subite, son Hon-

neur.
Le juge—Comment cela? : ;
Tfacc Le shérif ‘du district Yavait invité à monter

sur une plateforme pour admirer une audience choisie et sé-

lecte, lorsque soudain, la trappe, sur laquelle il se-tenait, s’est

ouverte et mon père a été précipité dans le vide. La corde

qu’on lui avait passée au cou lui brisa la colonne vertébrale

et... il est mort, son Honneur.
4 W. C. FARNHAM.

10:

La belle-mère —- Pourauoi avoir choisi pour nous servir
un garçon si lalïd? On dirait ma foi un singe.

Le gendre — C'était pour avoir la paire belle-mère!

 

 

APPRENEZA TENIR MAISON
Et épargnez beaucoup sur vos dépenses en suivant nos recettes eur la cul-
sine, les soins à doñner aux malades, aux enfants. Consells sur la toilette,
la couture, etc. (80,000 coples vendues). Le tout envoyé franco contre 250,
en tirnbres ou autrement, adresgé à “MANUEL DE LA MENAGERE",
Boîte postale 294, Montréal.
 

—
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s LAISSONS-LE BRAILLER
ne -_— -

(8idme Concours)
  

    
Les guenilles font le papier. Le papier fait I'argent. L’ar-

gent fait les banques. Les banques font les préts. Les préts font
la pauvreté. La pauvreté fait Jes guenilles.

*
J * i

Bébé—Maman, pourquoi, que toutes les comédies que l’on
joue ef ce moment, se terminent-elles par un mariage?

La mère—Parce que, à ce moment, c’est la tragédie qui

commence. 7

.*
Leprofesseur—Wellie, où êtes-vous allé?
Wellie—Je suis all§ avec Johny.
Le professeur—Johny, où êtes-vous allé?
Johny—Je suis allé avec Wellie.

Le professeur— Où êtes-vous allé tout les deux?
Wellie et Johny—Eensemble!

o*.

Le maître d’école, après avoir expliqué à ses jeunes élèves
ce que c’est que la vapeur, comment on la produit et quelle

force on en tire, veut voir s’il a été compris. 11 se fait appor-
ter une casserole et demande:

—Qui peut me dire comment on peut obtenir, avec cet

ustensile, une force surprenante de propulsion?

Une voix se fit entendre:

—I n’y a qu’a l’attacher à la queue d’un chien.

L. G. G. À. M.

 

A NOS LECTEURS AMERICAINS
M. CADORETTE, 55 rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E.-U., est notre

agent pour les districts de Blddeford, Sago, Old Orchard, Westbrook,
Portland, Sanford, Springvale, Maine; ainsi que pour le New-Hamp-
shire, Massachusett. Ceux qul veulent vendre “Le Canard” dans ces
districts sont priés de g’adresser a notre agent.

+

 

: ter.

  
UN SAUTPERILLEUX

(Bième Concours)

Philippe—Mon cher Hector, hier après-midi, j'ai sauté en
bas d’une échelle qui avait trente pieds de hauteur et, il n’y

avait que trois pieds de neige, seulement.

Hector—J'ai fait mieux que ça, moi, j'ai sauté en bas d’une

échelle de 160 pieds de haut, en été.
Philippe—Ce n’est pas l’cas, car tu ne serais pas ici en ce

moment.

Hector—Pardon... je-n’étais que sur le premier barreau.
EXTIRPEUR.

 Ho bs

—Que pensez-vous de cette flûte baronne!
—Mon Dieu j'espère qu’à force de souffler dedansil finira

par la boucher! : :
 

AVIS A NOS CLIENTS DES ETATS-UNIS
M. WILFRID BERGERON, 24 rue Brook, AUBURN, Maine, EU. est

notreagent local pour le district comprenant: Lewiston, Auburn, Bruns-
wick, Augusta, Waterville, Rumford et Chisholme, Maine.

Ceux qui veulent vendre “Le Canard” dans ces districts voudront bien
s'adresser à lul. 

UNIVERSITE DE MONTREAL
a (FACULTE DE MEDECINL) oe

 
En fait “d'art”, les futurs “M. D.” ont une tendance à dorer

lapilule;et,quelquefois sedemandent quel “pouls”il faut comp-

Exemple:le petit RT. mr

“DEUX BONNES HISTOIRES
(S8ième Concours)

Un jeune homme est prévenu de vagabondage.
Le juge lui dit:

—Vos parents ne vous ont pas fait apprendre un métier?

—Oui, monsieur l’juge.

—Lequel? \
—Celui de tourneur.

—Vous avez bien mal “tourné”, lui rétorqua le juge.
\

oe * x

Le mari et la femme sont aux vues.
Pendant une scène d’amour, le mari demande à sa douce

moitié:

—Pourquoi ne m’aimes-tu pas avec autant d’ardeur que

celle qui est sur l'écran? ’
—Bien! mon cher, répondit la femme, si tu veux me don-

ner le même salaire qu’elle gagne, je pourrais bien essayer.

r MAI-MAI VOUS?

HYPNOTISME — MAGNETISME
L'idée, que l’on a généralement de ce que l’on peut avoir avec ces

-sciences, est bien peu de chose, comparativement à ce que l'on peut
réellement. Si, d'une façon quelconque, ces sciences peuvent vous inté-
resser, écrivez à

L'INSTITUT SMITH-OLIER, 288 Sto-Catherine Ouest, Montréal, Qué.
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 Certains artistes collectionnent les chèques sur la banque:

Molson.
FERULE MENDES.POTINS DE COULISSES

0: 

 

    
 

 

CABOTINS AUX OPERATEURS DE VUES ANIMEES
ACTEURS Fred B... vous méritez. certainement tous nos éloges pour

CABOTINAGES le beau travail que vous avez fait dans vos résistances.
*

e *

"1 Antoine, c’est beaucoup mieux... Connectez en “série”

Quelle est cette dame qui va chercher un certain artiste C’est plus avantageux. Pour le 110 volts, j'y reviendrai. Sans
du Family en auto? rancune. ‘

0. CLAIRE FONTAINE.

; Duquesne. aime-t-il toujours la dame de... pique? 0:
; oe a THEATRE CANADIEN FRANCAIS

* M. Jos. Cardinal a pris la succession de Louis Poiré au . 1
Ouimetoscope. “MADEMOISELLE JOSETTE, MA FEMME"

* Voilà une toute charmante pièce, l'esprit en est gai, légegr, sans ls
moindre grossièreté, l'intrigue adroite ct prestement menée, l'émotion agréa-

Valeur a le ventre plus rond’ que Ss Pophes.… ble et bonne. Les auteurs savent à merveille manir l'ironie, et crayonner
fe. des types et leurs personnages sont des fantoches bien amusants.

Cette jolie comédie légère moussecuse comme du champagne aura une
Dans la personne de Marthe Devoyod,montréal a perdu —das'belle interprétation, la voici d’ailleurs. i ;

Vv r. ro André Ternay, Charles Schauten; Théodore Panard, H. Miral; Aristide
une artiste de valou Valorbler, A. Fleury; M. Dupré. P. Durand; Joe Jackson, G. Dauriac; Saint

.* : ny Assises, G. Floquet; Jalavert, P. Jacmin; Pistolet, E. Vallée; le maître d’hô-

Le National les yeux sur Gury et Castel. tel, A. Godeau; Urbain, E. Guimond.
‘ © ales y : C Josette, Jane Max; Myrianne, Lucienne Anssy; Mnie Saint-Assises, Mar-

.* the Thiery; Mme Dupré, Celine Nozière: Léontine, M. Grandet; Totoche,

“Le mirage” a été un succès mondain qui sera répété di- Germaine Vhéry.
La pièce sera montée en suivant exactement la mise en scène du théâtre

manche le 37 Nov. fu gymnase de Paris où la pièce a été créée à cet effet de jolis décors ont
. + été exécutés pour la circonstance.

: . A la demande gnérale la direction à décidé de redonner aujourd’hui di-
N'est-ce pas Vaultier que Mme Zlata a pris des leçons de manche, deux représentations du grand succès de la pièce canadienne “Le

Dempsey. Mirage” de Mme Monique (Mme Benoit) avec la même distribution.

:0:

THEATRE FAMILY

 

p
s »

A la demande générale, la direction de ce populaire théâtre a décidé de
mettre à l'affiche la semaine prochaine le grand mélodrame en cinq actes
“La Femme X" de M. Alex. Bisson. Cette pièce est considérée par les eri-
tiques comme l'un des plus beaux drames du répertoire français. La dis-
tribution est la suivante: Fleuriot, R. Valeur; Noël, F. Barry; Raymond.

i À. Leclaire; Larocque, A. Duquesne; Perissard, V. Ouellette; Merival, P
Lefrancois; Le Président, A. Desmarteaux; Chesnel, E. Lefebvre. Jacque
line, (La femme X). Bella Ouellette: Rose, B. Gauthier; Hélène, Reyna:
Félicie, À. Alys.

[O
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_ -0: 

En wagon.

Deux messieurs sont seuls, en face l’un de l'autre.

Le premier, désirant fumer, tire un cigare de sa poche,

et le montrant, avec une exquise politesse;

Vous permettez?

Parfaitement... Je vous remercie beaucoup. répond l’au-

tre en prenant le cigare et en l’allumant.

Il était sourd.

 

THEATRE OUIMETOSCOPE
624 Ste-Catherine Est. Tél, Est 1193
 

DIMANCHE — LUNDI — MARDI

LA TROUPE DUBUISSON
PRESENTE

“ BALCON D’AMOUR ”

AUJOURD'HUI, DIMANCHE, GRANDE VUE SPECIALE

MARTHEren | « WINGS OF PRIDE”
Décédée la semaine dernière.

 

 

Western — Comédie — Yelow Arm — Tirage Mardi Soir
   fv  
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coule ! CouAc!
Quel est l’hommede police qui s'est présenté dans une com-

pagnie d’Assurance Funéraires et qui a donné son numérode

“badge” pour son numéro de “police d'assurance”. oC

 

      

eo * x
Les vidanges trainent les rues du matin au soir, messieurs

de la “Cédule B”.

e*
Ne pourriez-vous pas inaugurer votre ‘régime’ par un

coup. .. d'hygiène? :

“x
Beatty et Foch s’en viennent à Montréal.

® * .

Les illustres conseillers de Montréal ne penseront plus aux

Sans-Travail.
IGN. nest

LESC
=

. = ; ot

C’est dimanche prochain que “LE CANARD” fera ses‘“pré-"

dictions politiques fédérales. 2 QuAtosas
¥ . =; oe wise,

* soil #1

Laurier faisait de la politique “HONNETE” mais ses an-

ciens amis font maintenant de la politique “VEREUSB"”.
*

*

De nos jours, les politiciens de tous les pays ne s’enréchis-

sent pas avec leur salaire de mandataire du peuple.

al

King était le bras droit de Laurier et les ‘“politiqualleurs”
d'aujourd'hui veulent en faire le bras gauche.

*

Honte à ceux qui veulentle POUVOIR pour s'engraisser e

none trahir. ’

5%
~ Borden nous a vendu, nous a presque ruiné et son succes-

‘seur de “paille”, Meighen ne vaut pas mieux que lui.
«
*

“LE CANARD"de dimanche prochain sera JUSTE, FRANC

et HONNETE pour les candidats du 6 décembre.

. ; ° +
Combien de candidats se sont-ils fait acheter? mardi dernier. .

. o* a
Les hommes de paille se sont faits manger par les candidats

plus sérieux. - !

. o's ;
_ À Washington, la France se montre plus forte que l’Angle-

terre et moins craintive.

THEATRE FAMILY
1874 Notre-Dame Ouest Téléphone: Victoria 63

ART. ST-GERMAIN,Prop. W. LANCTOT, Gérant

AUJOURD'HUI DIMANCHE 27 NOVEMBRE 1921
LA TROUPE JEANNE DEMONS PRESENTE .

“LE TOUR DU MONDE D’UN ENFANT DE PARIS”
De E. Morel

SEMAINE DU 28 NOVEMBRE 1921
LA TROUPE BELLA OUELLETTE PRESENTE

A la demande générale

> “LA FEMME X”
En 8 actes de Alex. Bisson

Matinée: 20 - 806.
Soirée: 24 - 85 - #00TAXES COMPRISES

ABI, Eee€y

»  PRIX :

CALA

le guillotiner.

que pour “recenser”.

 
    

PERAD SEE KE FrEEES Eau FREE: a
1

Landru a fait moins de victimes que Guillaume et on veut

[ * , .

Le récensement de Montréal a été fait pendant que les ci-

toyens étaient en villégiature un peu partout.
*

*

C’est pour cela que la Métropole du Canada, au grand con-

tentement de Toronto, semble avoir été volé au bénéfice des

autres.

= ® * * : ofLes employés de Meighen sont meilleurs pour ‘’encenser”

*
VOTONS POUR KING. ® VOTONS HONNETEMENT BT

MEFIONS-NOUS DES TRAITRES.
 

THEATRE CANADIEN-FRANCAIS
MM. Fred Lombard et Charles Schauteny DiIrecteurs-Propriétaires

SEMAINE DU 28 NOVEMBRE -

“MADEMOISELLE JOSETTE MA FEMME”
CHARLES SCHAUTEN JANE MAX

ROBERT FLEURY

 

HENR) MIRAL LUCIENNE ANSSY

Et toute la Troupe

DIMANCHE ; A LA DEMANDE GENERALE

27 NOVEMBRE
Matinée et Soirée

«LE MIRAGE’ |
Gomédla dramatique on 9 sates de Monigte   

 

CNA
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   “Taw%VEAS UN VRAI HERCULE
(Sième Concours)   

yes

La mode Varie Constamment dans les   
 

Btant sans’ ouvrage depuis plusieurs semaines, un Cana-

dien, rendu à bout de patience de ne pas travailler, prit la déci-
sion d’aller s'engager comme débardeur. Il se dirigea vers les

quais et demanda au “foreman” s’il avalt du travail pour lui.

—Oui, répond le contremaître, mais je ne vous crois pas

assez fort. Ce sont des enclumes que nous chargeons, aujour-

d’hui, sur un navire.

—CÇafait mon affaire, répliqua le Canayen.

Et aussitôt il se mit à l'ouvrage en prenant une enclume

qu’il alla déposer sur le navire en passant sur la passerelle.
A son deuxième voyage, il en prit deux. A son troisième

voyage il en prit quatre, c’est-à-dire deux sous chaque bras,

mais en passant sur la passerelle avec une telle charge, elle

se brisa et notre Canayen fut précipité à l’eau avec ses quatre

enclumes. Lorsqu'il revint à la surface, ayant toujours sous

les bras ses quatre enclumes, il cria aux matelots.

—Mes maudits fous! si vous ne venez pas m'’aider, j'les

lâche.
7 TI-ROUGE.

* |3———e——immemtenet

LES DEUXMENTEURS
. (BèmEConceConcours) —_

* Dans une veillée au Lac à la Tortue, un Irlandais dit à un
Canadien:

—Dans mon pays, j'ai vu un lion qui mangeait un éléphant

en dix minutes.

—C’est rien, dit le Canadien, moé, dans I'nord, Jai vu un

ours qui se battait avec un tigre et, à la fin du combat, il ne

restait que deux queues qui se trémoussaient encore.

JUDEX.
 

——.

IL LEPENSAIT
(8idme Concours)

Un jour, Arturo fut condamné a $10.00 d’amende pour

avoir insulté une jeune fille.
Alors, Arturo demande au juge.

—Commentcela! on ne peut pas dire ce que l’on pense?

—Non, répondit sévèrement le juge.

—Peut-on penser quelquechose? demanda le condamné.

—Certainement, lui dit le juge.

rr   
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Manteaux de la Maison Desjardins

Mais, a la Qualité et a la Confection,

on ne peut rien ajouter

Dans la fabrication des

modèles originaux, cha-

que dessin est un avant-

coureur des modes à ve-

nir; malgré le nombre et
la profusion des manteaux

exposés, neus n’en avons

pas deux pareils. Chaque

création représente un

.idéal amené à la perfec-

tion, par des ouvriers sou-

cieux de transformer les

pelleteries qu’ils façon-

nent, en perles riches et
brillantes, destinées à

l’écrin de la mode et de
l'élégance.

Phoque d’Hudson,
a

Vison, Chat Sau-

vage, Castor et

Mouton de Perse

se rencontrent dans nos

séries qui possèdent un

irrésistible attrait, grâce à

leur luxe et à leur incon-

testable valeur.

ClieDesirBr

 

G8

  
 RVl

/ —Eh! bien, je pense que vous êtes un maudit fou. N ACS!

TI-FREDDO.

. EXAMEN DE LAVUEGuérison des yeux sans meda

LIBRAIRIE JULES PONY
874 STE-CATHERINE EST, MONTREAL

 

wy T ments, opération ni douleur. ROMANS ROMANS ROMANS
erres Torlc’, nouveau style, A ORDRE, sont garantis pour bios -_

VOIR do LOINet de PRES, tracer, coudre,lire et écrire. Listete Jes derniers ouvragos parus dans la collection “LH LIVRE NATIO-
NAL 36 par poste:

Consultez le meilleur BUVEUSE DE REVES, par Paul de Garros. — VAINCUE ! ! par Maxime
de Montréal . . . . Le Spécialiste BEAUMIER vudéPURESDENNE OIE, par Maxime Vilemer. © CAPTIVE. par
A L'INSTITUT ArtoligeBruantTRIPE1bepage SoaOR, arAristide MERE,par1 A Hôtel-de- , ea J par Pierre de va. — ,
Braue 144, rue Ste-Catherine Est Coto Ag,Haterde-vino iliesde Castine— LA FEMMD DE PROIE, par Allain. — MENSONGD

UR. — HORRIBLES AMOUR ar Alla
AVIS—Cette annonce rapportée vaut 15c. par dollar sur tout achat en lunetterie. Fue oVient de Paraît

: alité: Yeux artificle N'achetez jamais dos ‘’peddlers’, nl aux magasins CE QUE TOUTE JEUNE FILLE AAÀ MARIER DOIT SAVOIR, par le Docteur
‘’A’tout faire", si vous tenez À vos yeux. poste.Vauclair, à 0.50 par

-
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NE MANQUEZ PAS DE LIRE CHAQUE DIMANCHE

* C(EUR D'’ORPHELINE =
 

Par Camille Peri |,
“ , . (Suite)

avec qui questiond’un mariage pour Lucie... et devinez
ma fortune. |. ent ançois Téry, mon protecteur, l'artisan de
essayer d'airne e artiste. . . le dernier hommeà qui je puisse
€ r celle que jaime... Celui que, malgré tout,
Je ne parviens pas 3 hair...

La marquise se récria avec stupéfaction.
—Frangois Téry épouserait vofre fiancée?... Qu’elle

folie!... C'estimpossible!... Quel âge a-t-elle donc?... ’
André répondit avec amertume.
—Vingt ans à peine, alors que lui approche de cinquante,

je crois!... Mais quoi, il a pour lui son nom, sa vie de triom-
phes si mérités... C’est enfin, l’intime de la maison, le cama-
rade d’enfance de Léon Demauny, l’un des tuteurs de Lucie.

A ce nom prononcé, ce fut un coup de théâtre.
La marquise sursauta violemment, ses yeux s’élargirent,

tout son visage se contracta en une surprise indicible, où
paraissait entrer une sorte d’épouvante.

Elle bégaya la voix rauque,

—Comment avez-vous dit?... le nom?... le nom?...
Bien dwabsorbé par ses préoccupations, André releva la

tête, étonné par l’étrange accent de sa protectrice.
—Mon Dieu, qu’avez-vous?...

La pièce était dans une demi-obscurité, grâce aux jalousies
baissées, le jeune homme ne pouvait donc s’apercevoir nette-

ment du changement survenu dans la physionomie de la mar-

quise; d’ailleurs, par un effort inouï, elle parvint presque

instantanément à faire disparaître le masque terrifiant qui

s’était apposé sur son beau visage.

Seule sa pâleur mortelle demeura.

—Je vous en prie, fit-elle, très bas, les lèvres frémissantes,
redites-moi le nom du parent de votre fiancée...

Et, avec une étrange émotion, une sorte de ferveur, elle

répéta:
—De Lucie... Lucie!
André ,Cendrin rectifia :

—Les deux tuteurs de Lucie, les deux frères Demauny ne
lui sont point parents... Oh! ma mère m’a cent fois raconté

l’émouvante histoire de cette pauvre enfant!...
 Détournant son visage, appuyant son front sur sa main

qui voilait ses yeux en partie, la marquise Algiotti prongpça,
avec une douce prière:

—Dites-moi cette histoire, André, voulez-vous?
HI commença avec. empressement.

—MM. Léon et Edouard Demaunay, célibataires tous deux,

et fort riches, comme je vous l'ai déjà dit, habitent ensemble

à Paris un charmantpetit hotel situé boulevard Pereire... Il y

à dix-sept ou dix-huit ans, pendant une soirée d’hiver, ils enten-

dirent dans la rue, toute blanche de neige, des gémissements

d’enfant... Ils coururent 2 la porte et trouvèrent sur le seuil,

transie et demi-mourante, une toute petite fille; parlant a

peine, qui, à leurs questions, ne sut que pleurer, prononcer son

nom “Lucie” et celui de “maman”. *fouchés et séduits par- le

charme et le malheur de cette pauvre petite créature, sans

doute abandonnée par une mère sans coeur, les deux frères la

recueillirent et l’élevèrent comme si elle eut été leur fille.
q

Le visage toujours caché sous sa main, d’une voix à peine
perceptible, la marquise demanda:

—La mère ne se fit-elle jamais connaître?
—Jamais!
—Lucie la croit-elle morte?
—C’est la supposition qu’elle préfère, sans quoi il lui fau-

drait haïr cet être dénaturé qui a pu l’abandonner aux dangers
d’une mort affreuse sans seulement détourner la tête pour

/ s'assurer du sort de son enfant.

Mme Algiotti se redressa, quelques couleurs paraissant sur
son beau visage. i

—Eh! comment pouvez-vous préjuger des actes d’une in-

connue!... s’écria-t-elle avec fébrilité. Qui sait si cette femme

n’était pas conduite à cette action d’apparence barbare par

une situation plus forte que sa volonté!... Qui sait aussi si elle

n’a pas cruellement souffert d’un silence qui lui était peut-être

imposé!...
André hocha la tête avec réprobation.
—Je ne puis imaginer de raisons assez fortes pour amener

une mère à abandonner son enfant, surtout en des circonstan-

ces aussi périlleuses... Non, je crois comme Lucie , quer sa

mère est morte... il est possible qu’elle s’éteignit justement

cette même cruelle nuit pendant laquelle la petite fille vint

s’échouer au seuil de Léon et d’Edouard Demauny.
Les ièvres de la marquise s’entr’ouvrirent; elle eut un

geste passionné; puis, se ravisant soudain, elle se détourna,
éteignit le feu de ses regards sous ses paupières baissées, et

prononça | d’une voix appaisée, indifférente, suprêmement

énigmatique:

—Peut-être est-elle morte, en effet...

pail

LE CALVERE DE LEON

L'automne était venu, précoce, et amenant des séries de

jours mornes, de nuits froides et .humides, de pluies glaciales

qui précipitaient sur le sol détrempé, les feuilles décolorées.

Les frères Demauny s'étaient hâtés de fuir la campagne

pour rentrer à Paris, espérant que la tristesse où s’enlisait leur

pupille se dissiperait‘dans le décor famillier et chaud du petit

hôtel du boulevard Pereire.

Mais leur atterite avait déçue. Comme un petit oiseau

mortellement blessé se replie frileusement sous ses plumes

ternies et se laisse mourir en silence, Lucie s’abandonnait et

maigrissait à vue d’oeil, sans une plainte, sans lutte ni révolte.

Et, à mesure que la tristesse s’emparait plus définitive-

ment de la jeune fille, l'apparence de santé qui faisait illusion

depuis quelques années chez Edouard Demauny s’évanouissait.

Il semblait que seule son affection pour Lucie le galvani-

sât. Le bonheur, la gaîté de l’enfant, puis de la jeune fille lui

ihsufflaient une vie factice qui avait endormi les craintes de

son frère aîné.
Le désespoir muet de la pauvre enfant, son dépérissement

‘se réflétaient immédiatement chez lui, et la vie “paraissait

s’enfuir simultanément de tous deux. ’

(A suivre)

i J



"

 

 
LES ECHOS DU “ CANARD” — Suite

QUEBEC

Marthe A. lave-tol le cou avec du lait pour te faire blanchir — Adétard

B. tu devrais emporter ton lit et ta valise chez Blanche — Gracia B. ne fais
pa ta fraîche avec Alfred -- Léon L. laisse donc Albertine. et pousse-tol

pour Yvonne — Albertine C. lequel préféres-tu David ou ton cousin Edmond?

— P. H. G. quand tu voudras emmener des flilles au théâtre prends tes pré-

cautions — Alexandre P. à qui les beaux yeux noirs de Lucienne À toi ou à

Bdgard — Zéphirin P. s'écoute parler — Ti-Piorre C. attend d'ouvrir sa cais-
se de Noël pour flancer Jeannette — Georges M. ne fais pus ton frais à la
manufacture de ton père.

ST-JEAN DESCHAILLONS

Jos. P. mange des Sen-Son — Louis-Paul J. fait de l'assurance.
assuré 3 poteaux de télégrapheet les vaches à Ignace.

MONT LAURIER LER 5
Paul L. se recommande au “Canard” pour lui trouveF une ‘blonde’ —

Barny L. dit qu'il n'aîme pas les filles — Dion a l'air d’un constipé avec son

chapeau dur. ed
<b Tad.

 
 

na

codws de

PONT ROUGE

Emelda M., est-ce que ton cou a peur du savon? — Bébé D., est-cé‘toi . --
qui s mangé les cuisses des poules? — G. L., comment as-tu digéré l'avoine
dTmelda?

BLACK LAKE

Anna dit qu’elle se peigne à la mode des américaines — La banquede

Ulric B. est défoncé et le mariage est cassé — Jean C. penses-tu encore aux.
belles femmes des autres — Quand vous voudrez allr faire une veillée de-
fous, allez chez Albert.

L'ANNONCIATION ;

Hermine t'ennules-tu beaucoup de ton petit étudiant? — Une certaine:
dame doit avoir la langue enflée à force de parler contre les autres — Ju.
Menna tu n'as pas été longtemps dans ton voyage.

MANVILLE, E-U,
Fred. G. va toujours voir la même — Marie-Louise L. doit se marier

aveo un pétard de New-Bedford — Eug. L. nous fera un discours à Noël,

LISBON, E.-U, °
Osear O., veux-tu conquérir le coeur de Edmée P.? — Depuls qu’il sort

avec Yvonne, Edmond R. fait un peu trop son frais, :

LEWISTON, E.-U.
Agnès D. quand vas-tu retourner faire de la game A Augusta avec Emile

— H. P. est-ce que À. C. t'a fait connaître ce que c'était que de manger de

l'avoine? ‘
BERLIN, E.-U. *,

Lydia attend son mariage d’une journée à l'autre — Donat D. se plait à

mépriser les gens respectables— Germaine À. sort encore avec son même

esvalier. vib %ad.
ST-MICHEL DE NAPIERVILLE

1sidore T. comment as-tu aimé ton voyage de noces sur le marché Bon-

secours? — Vital M. tes amours avec Orpha V. sont-elles comme elles

“soritaient”?
LES CEDRES

Berthe L. tu es trop jeune pour penser au mariage — Berthe et Laüra,.

comment aimez-vous le coin de la rune? — Jean-Marie B. combien uses-tu de-
mouchoirs par année? }

SANDFORD, E.-U. .

Raphael L. change ton excitation pour du savoir-vivre — Alfréd B. se
croit le plus beau garcon de Sandford — Zoel, quand tu Iras en vefllée,.

laisse les filles tranquilles.

GRAND-MERE

Jeannette, j'aimerais à être cog-d’Inde quand tu mets le chapeau rouge:

de Georgette — Rose-Alma ne penses donc plus à celui qui ne pense plus.

à toi — T4-Oro S. comment aimes-tu la descente de St-Jean? — B. S. est|
champion des peignes.

. ST-HYACINTHE :
Alida D. tiens Honorius par le bras et non par la taille —Ronaldu, com--

ment est ln maison de pension de Georges? — Evariste Bt-J. et Ernest B.
ont l’air de deux cupidons — Gaston B. comment aimes-tu aller voir M. B..
à 1% heure du matin? \ }

STIEAN
Charles GC. va former une garde et nommer Adélard comme Lieut.-Col..

—Génoria est Ja championnedes filles rardées — Albert, on dit que St-Luc-
va te faire manger do l’avoine depuis qu’elle est artiste — Hermance C.
quand tu sors avec ton cavalier, as-tu peur de le perdre? — Choppy, od est...
tondimmant? .

LE CANARD, Montréal; Dimanche, 27 Novembre 1921
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CHARLEMAGNE
Aline C. aime la chambre d'en haut — Lucienne, quand tes grosses

pattes auront des petits, tu garderas les plus poilus pour Clément.

PLESSISVILLE .
Ti-Phonse T. écris-tu & ta blonde de Berlin? — Pitre P. où prends-tu tes

reeettes pour avoir tant de filles & tes velllées? — Donat B. plantes-tol ou

tu vas rester vieux garçon.

BLAISVILLE
Johny et Paul quand ouvrez-vous votre restaurant chinois

. VERCHERES
Blanche ost Jalouse de Germaine et Lucile parce qu’elles vout en haur

- — Alphonse voudrait se fairo aimer de Clémentine.

STE-PERPETUE
Athanase L. ne va pas si souvent à Trois-Rivières pour faire rire de toi

— H. L, cesse de manger des “beaus”’ ça va te donner trop de vents — Mauri

ce B. a l'air d'un poulain quand il passe devant les filles.

LA BAIE
œ EdmondB. ne comprend pus les bétises que le monde lui fuit — Albert,

dit qu'au clair de lune, les becs de A. D. sont mellleurs.

PARC FRONTENAC
+ 44. Marie-Rose et Laurenza B. quand vos mantoaux auront des petits, vous

pengarderez pour B. P. B.
+ POINTE AUX TREMBLES
Philomène et Bertha L. se scrvent de leurs langues comme corde a linge

— Henri D. ue sors pas trop souvent avec... elle, en auto,

CHAMBLY BASSIN
Wilfrid D. a bien du regret d'avoir entrepris deux patinoirs pour cette

hiver.

ISLE VERTE

P. C. depuis que tu mauges de l’avoine la tête de profite et le corps te

rapetisse — Ernest C. ressemble à Charlie Chaplin quand il dispute —

Alexandre D. quand vas-tu Jaisser la lecture pour reprendre l'ouvrage? —

Victor ta blonde est arrivée, 45c. de freight — Raoul L. quand te maries-tu

Avec Zita?

+ HULL
Exavier G. comment as-tw aimé ton voyage dans l'Ouest? — Aimé M. ne

fais pas ton frais avec ton violon — Victoria à qui la belle grosse tête uoire?
— Aurore à qui le beau petit chou? — Béatrice M. aime bien:à travailler mais
ça lui coûte de se lever le matin — Léonie B. et Edouard vont faire un bal
— Marguerite S. nettoie ta maison avant de parler des autres.

LOUISEVILLE
1rène louche tellement qu’ou lieu de faire une boutonnière elle en fait

deux — Elmira B. cherches{u ton pendatif derrière la “shop” de D. avec L.?
— Anatole B. et Elzéar pourquoi marchez-vous si mal? — Jeannette St-J.
comment aimes-tu ton avoine?

SHERBROOKE
Germaine comment aimes-tu à aller en voiture avec L C. quand il passe

la main en arrière du dossier — Blanche et Jeanne quel prix avez-vous pas
semaine pour vous ronger les ongles? — Roméo et Jeanne L. combien dépen-
sez-vous de glace par semaine pour vous tenir frais? — Willy L. ne fais
pas tant ton empereur à la J. K.

SHAWINIGAN FALLS
Amerilda quand tu iras sur le bord de l'eau tAche de ne pas déposer

tes échantillons — Jeanne C. ton renard jaune me fatigue — Lucien P. pas-
se-toi la langue et les babines à lu varlope — Emile B. pourquoi as-tu donné
un deux cents au lieu d'un 50 cents? c’est volé ça, Emile — Joachim A. se
frotte les joues avec des battertves.

TROIS-RIVIERES
Laurette L. sais-tu que Rosaire M. te fait manger de l’avoine avec

Fablola? — Lorenzo P. se racœnmaude au Canard pour avoir une blonde —
Une récompense sera donnée à celui qui trouvera la longueur des langues
de Aldéa, Félixine et Eva — Graziella B. dans quelle grosse maison es-tu
servante? — Rosaire D.'a laissé sa blonde pour ne pas lui faire de cadeau
aux fêtes — Rose D. te souviens-tu au pled du coteau? — Alice L. croît dans
la fidélité de Philippe.

OTTAWA
Gracia L. qu'as-tu fait du 98 cents de Lucien G? — Anita L. est-ce vrai

que l'on t'appelle “paquet”? — Paul Ernest C. un dessinateur doit se laverles mains comme les autres — Léopold M. tu sais bien que Germaine F. ne
veut pas de toi — Albert D. quand retournes-tu au Loew's avec YvonneL.?

HYPNOTISME — MAGNETISME
|
{
!
!
: L'idée que l'on a généralement de ce que l’on peut avoir| sciences, then poude chose, comparativement & ce que ron.peutéellemen: tune façon quelconque, ces soienser, écrivez à que, ces peuvent vous inté-

‘ L'INSTITUT SMITH-OLYER, 288 Ste-Catherine Ouest, Montréal, Qué, 
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“ CANARD ” — Suite
REpere  

LES ECHOS DU
J om

sT-GEORGES al

A. R. combien ça t'a pris de bouchons pour te bâtir? — Un train ses

arrivera le 40 novembre pour les fliles qui cherchent des cavaliers — Blan-

ché C. à qui les belles pattes? — On annonce pour les fêtes le mariage de

Blanche P. avec jos. Bly.
s

 
 

YAMASKA
Gervaise P. aimes-tu autant Willy St-G. que Willy T.? — Albertine sors

tu d'annonce pour le Bustinol? — Raymond P. tu peux laisser pousses 0

fourrure que tu as en-dessousdu nez, les chuleurs sont passées et les mnites

ne se mettront pas dedans — Alfeda P. tu graudis et ta robe raccorucie.

OT JOLIETTE, |

Willy P. à un amour ardent pour Marle Blauche — A voir marcher

Angelina G. on dirait qu'elle « peur de perdre cinq cents — Omer à quelle

heure commence le collège, Mile 1,. désir le savoir - Jean vas-tu embras-

ser Antoinette à Noël? — Juliette voudrait avoir un cavalier, plantez-vous

Roland et Wiltrid — Jean-Paul penses-tu des fois au mariage?

: ST-JEROME

La petite femme et la bossue pour qui vous excitez-vous? — Edouard L.

pourquoi ne vas-tu plus voir Yvonne à Montréal? — Antoinette L. pourquoi

restes-tu si longtemps dans le bureau” — Yvonne L. que vas-tu faire chez

Rodrigue”
ST-LEON !

Wilfrid à qui les beaux yeux? — Philippe à qui le bec pincé? — Philo-

ruin combien coûte ta canne? -— Romulus R. n’est pas populaire — Elzéma

L. ne ris donc pas des autres.

L'ASSOMPTION

Victor P. as-tu perdu ton chapeun depuis le gros incendie -— Rita B.

attend toujours et A. A. ne vient pas.

STE-ROSE

E. B. pourquoi cs-tu parti de Ste-Rose? — Albert G. comment as-tu aimé

ton tour de voiture? — Normand L. ne fais pas ton frais avec ta veste drabe?

RIVIERE DU LOUP

Arthur W. dit que Y. C. pleure plus souvent de rage que de peine —

Paul À. dit: sauve la graisse, les guertons brulent — Cordelie sers ton fard

car il coûte cher — Louis Philippe B. tu crains phs que Jeanne en fasse une

maladie.

LEVIS

L. he crois-tu pas que Henedine te fasse munger de l'avoine? — E, L as

tu eu le temps de te rappuler le son du gramophone de Louis Philippe? —
Blandine et Finette sont les deux soours — ‘Joachim tu fais trop ton frais

avec ton petit chapeau gris de trente sous.

: WINDSOR MILLS

Léo T. j'aime tes beaux grands youx — Donat G. fais attention à ta

petite blonde car on veut te faire manger de l'avoiîne — Armand N. v°là l'hi-
ver change de souliers.

LAUZON '

Béatrice P. u tellement de cavaliers qu'elle ne sait pas ou donner de la

tête — Alexisna B. est-ce vrai que l’oñ va vendre ta petite blouse à l'encan?
— Irène L. est-ce que tu enléves ta perrique quand tu mets ton chapeau.

° DRUMMONDVILLE

Alphonse M. ne' fais pas ton frais parce que tu es voyageur — Hector ne

sois pas si partisan de Meigheu. Adélard combien as-tu payé ta vitre? — On

ne voit plus Henri depuis qu'il demeure en haut de la ville — Marcel s'en
fait accrotre depuis qu'il est comptable — Lucien à quand le mariage avec
ta maîtresse d'école?

EDMUNSTON

Alma À. t'es-lu bien ennuyée de ton petit M. F.? — Arthur B. dit que le
coeur de Eva A. lui appartient.
 

Ouvrage Garantie Tél, Est 111

FERD. DESAUTELS
MARCHAND DE FOURRURE

Durant un mols seulement:

Manteau en “Near Seal Chapal”, grand collet, manche cloche $125.00

Manteau en “ Near Seal Chapal”, grand collet en Alaska .. . 140.00

Garniture de manteau en drap, “ Near Seal", collet et poignet 20.00

Tous ces manteaux sont faits à ordre — Spécialité dans les réparations

STE-GENEVIEVE ’ .
On dit que la bouche et le nez do G. C. sont à la veille de fleurir +

T. R. aime les gros “Boys” — Georges S. T. P. n'a pas vendu asser de carot-

ten pour se marier cet hiver.

THETFORD MINES

Rosianne a maigri depuis le départ de Elizabeth — Joachim P. ne perds

pas espérance -— Marie-Rose L. combien demandes-tu pour la peau de chien

que tu as dans le cou?

ST-CESAIRE

Juliette À. ne fais pas tant ta fraîche, t-Césaire ne t'appartient pas — On
demande un arpenteur pour mesurerlu larïgue de Arthur B._- eal

STCASIMIR “M0
Simonne D. trouve l'avoine bon marché et les cavaliers bien- rares: —

Adrien D. ne fais donc pas tant ton frais — Albert J. comment est ton ventre?

CAP MADELEINE
Annette ot Bernadette vos amis de Trois-Rivières ne viennent pus vous

voir souvent — Un sculpteur est demande pour faire la statue des Cbs. Ed.
M. Expérience pas nécessaire -— On dit que Laura P. va se marier avec un
Patock — Roméo M. quand tu lumes un cigare on dirait que tu suces un os.
ou, ; ; VALLEYFIELD

Rosa et Eva S. se recommandent au Cnuard pour se trouver des cava-
llers — Marie Rose T. est-ce que Beduine L. u des grands bras? — Eddy F.
change d'air quand même que Dorée ne te regurderais plus — Laurette G.
ôtes-toi donc de sur la ligne quand bien même que tu travaillorait au Bell

VICTORIAVILLE
Catherine demande au Canard de lui trouver un cavalier — Rosa N.

comment aimes-tu ton petit veuf? — Sir Romméo G. se croit le dieu des
“keep fresh” — Isabelle D. as-tu fêté Ste-Catherine?

ST-TITE
Donat D. cesse de parler de Florence ou retourne à Trois-Rivières —

Clément D. ce n'est pas en noircissant la réputation des autres que tu blan-
chiras la tienne — Aurore P. fais attention au mortel) baiser.

STE-AGATHE
La Puce B. ou pacage ton héritier? — Aline L. on dit que Charlie est

allé à Montréal pour te voir — Blanche D. ne fais pas tant ta fraîche.
STE-ANNE DE LA PERADE

Lucette ferme ta bouche on sait que tu as une dent en or — Pit, dis pas
le contraire, les becs d'Hedwidge sont pas sucrés — Hormidas L. a peur
d'approcher les filles. ‘

! ALMAVILLE
Annette B. à qui le bel angeg? — On annonce pour le 42 de ce mois le

marlage de Roméo avec Alice — Corinne as-tu un spring de Ford dans les
côtes.

BAIE ST-PAUL .
Avila G. gare à toi si tu tombes à l'eau avec ton épingle à cravate:ear

ti ©8 certain de te noyer — Hermeline P. pourquoi es-tu toujours appuyée
au bras d'Elphège? ’

\ BERTHIER :
Lucien voudrait bien se marier mais personne n'en veut — Théona fais

attention car la lune te voit avee Siméon — Luclenne et Ilmelda quand vos
vieux pianos auront des petits gardez m’en up — Léo B. quelle diftérence¥ a-t) entre un squelette et une statue?

; BEAUCEVILLE .
Mnodoza va voir B. M. le vendredi et le dimanche il reste chez lui —Adrien et Maurice G. se sont fait batre par Alber M. (18 Ans) — Henri R.

mousse-t-il sa candidature — Alice T. ton mariage est à l'eau — Corinne est
en amour avec J. soulement que le dimanche. 2

BORDEAUX ~
Laurette G. est comme une mouche à feu — Berthe G. connaît détàd'heure.

 

HOROSCOPE GRAPHOLOGIQUE GRATUITE
Caractères, qualités, défauts, ets.; relatif au passé, présent ou futur,

clairement révélés par la graphologie d'une manière merveilleuse jamais
faite avant. Afin de vous prouver l'exactitude et la valeur de la grapho-
logie quand elle est honnêtement comprise, je vous enverrai gratuitement,
une lecture-étude de votre vie qui vous surprendront, émerveillement et
vous aideront en vous disant des faits connus seulement de vous. Je ne
prétend pas dire la bonne aventure. Je vous dirai quoi faire et pas faire;
les moyeus de réussir en affaire et en amour: si vos amis sont faux,
erreurs à éviter, question de mariage, divorce, amitié, comment réaliser
vos désirs. Avez-vous des troubles? Je peux vous aider. Mettez-moià
l'essai. Mes conseils er réponses apportent chance et succès. Envoyez-
moî votre date de naissance, votre nom et adresse, Dites-moi si vous êtes
marié ou célibataire et incluez 25c afin de m'aider un peu à payer les
frais d'écriture et vous recevrez votre étude gratuite. Incrédules, vous
serez convaincus!  484 RUE VISITATION, coin Robin, _ _ —_ MONTREAL  Prof. A. CADIEUX, B.P. 822, LEVIS, Qus.
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Le juge — Vous avez été condamné plusieurs

fois pour vol. Vous avez une conduite exaspé-
rante et je vous condamne au pénitencier pour
la vie et si vous revenez encore devant moi, je...

—Monsieur, j'ai pris des parts dans votre com-
pagnie et j'en ai de'mauvaises nouvelles.
-—Monsieur, je prends “parts” à vos regrets.

La dame — Docteur, mon mari a un caractère
maussade depuis quelque temps.
Le mari — Je souffre des intempéries. Prenez

  

L'accusé — Je serai nommé ministre? _— ma température.
ft , FOUR AVR icER e docteur — Inutile, le “température” 'aussi est

vu ol Wa E AL ' I : | / “maussade”. ’
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Le directeur — Vous voyez que mon théâtre ’

marche: bien, nous avons une bonne administra- Marie — Je viens de faire “bruler” les cervelles
tion et... de madame.

er
L'élève — Parce que maman était malade.
Le professeur — Qu'est-ce qu’elle avait?
L'élève — Elle était malade... pour avoir un

chapeau neuf. : . L'acteur — Et... avez-vous de quoi nous payer? Sophie — Ça né fait rien. Son mari a bien
“brûler” In sienne d’un coup de révolver.

  

 

           ee, pus > in,

Pansu — Mon cher, je crois que King va gagner ‘ Elle — Donc, tu avoues que tu n'es plus le
ses élections. Leo waiter — Monsieur s'en va... comme ç&... méme pour moi. Tu as bien changé depuis notre

Jos. — Comment le savez-vous? sans me donner un “pqurboire”? mariage,
Pansu — Parce que les Anglais chante toujours: Le voyageur — C'est la faute à la prohibition, Lui — En effet, toi aussi blen que moi, nous

God save the “king”. on a plus rien “Lour,boire”. avons 25 ans de plus. — !
 

"UN'BON CONSEIL LE ‘“QCOCCIDAL’’  rrevENTIF—curaTiF
Demandez à votre pharmacien
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EFFICACE—RAPIDE —INOFFENSIF
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Emploi facile et discret
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